des Princes €c. Septemb. 1733, 169
Secondement, que cer amufement ne feroit que pout
les Princes & pour des perfonnes forr riches.  Les
ailes aufquelles les hommes peavent préendre ne
feront jamais des chofes quon aille acheter chezun
Marchand & qu'on mette dans la poche. 1I faudra
des chanticrs pour les conftruire comme les Vaifleaux,
On prouve que les hommes n’imiteront jamais les
oifeaux, en prouvant qu'ils ne feront jamais des oi-
feaux &desaigles. Le raonnement de M. le Pricur
ala pag. 284. va la,

Le onziéine Entretien eft encore {ur les oileaux.
1! roule d'abord fur les diverfités de leuts becs, qui
font en cffet tonjouts appropriés au gente de-nout-
riture de ces oifeaux. On vient enluite 2 la delcrip-
tion du Colibri, qui eft un oifeau charmant pour {2
petitefle & la beauté de fon plumage : Car il o'eft
pas plus gros quupe groffe mouche, & {es coulenrs
font d’une diverficé & d'un éclac ravilane. Le plus
petic des oifeaux eft fuivi de Tautruche quieft le
plus grand. Voild nétre modéle dans 'are de voler.
Suivent le roflignol, le paon, & enfuite le faucon,
Taucour, aigle, &c. lesoilcaux de proye. Lachafie
de Toifean y cft fort bien contée, & fuffifanment
expliquée. Aprés celaviennent les oifcaux de paflage,
qui ne font pas cependant en fi grand nombre qu'on
Favoit crl. Car les hirondelles paffent 'hyvet pour
la pliipars dans lc fond de la Mer. Ce fait eftateefté
par la Societé Royale d'Angleterre, qui a confirmé
ce que Kirsher & d'autres Auteurs en avoient dir,
L’Bntretien finit par les oifeaux de nuit, & a cetts
occafion par une pipée donr on va donner le plaific
au petit Chevalier.

Le douziéme Entretien {ur les animaux terreftres
commence par les domeftiques. On fait bien fentic
d'abord quiily a des animaux naturclement domef-
tiques, & d'autres naturcllement fauvages, qu'amcone
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